
AVANT-PROPOS

Ne iMuvBnt aujourd'hui publier en entier mon
traite <l«.«)uohcn..nt, vu les conditions déplorables de
la mam-d'nuvre et la chertt du matériel, j'ai voulu
tenir au moins à demi la promesse faite à mon élèves
de leur mtttre entre les mains mon cour» imprimé- je
leur en offre quelques pajçes. J'ai choisi la partiJ demes leçons qw, je crois la p:us pratique pouV le mo-
ment: Us auiif^ de couches normales et palholoqi-
ques. Ce choix s'explique assez facilement par le jé-
»ir que

g ai toujours eu d'être utile i nics élèves, non-
seulement lorsqu'ils sont sur les bancs de l'Université
ou autour d<, Ws des accouchées A la Maternité, mais
surtout lorsqu'ils sont entrés en prai^ioue.

J'ai conservé, dans mon livre, la forme et le fond
que je donne à mes cours et A mes cliniques: c'est-à-
«lire qu ICI comme ailleurs je suis éclectique. Je cher-
che et je puise partout ce qu'il y a de meilleur. Je neme SUIS jamais attaché uniquement .\ l« science ou à
la-t de tel ou tel pay.. .fe crois lieauco', , .i la science
française qui inondo et éblouit le inonde de sc« rayonsummeux; mais j'annc .lussi à m'éclairiT ,«rfois à la

parer l'éclat ou la chaleur.

En obstétrique, mes auteurs favori., .«ont tout d'a-tord les auteurs français, et aprèK eu.x le., auteur, amé-

IZZ ' P.n>>eip«ux, teut en ayant beancou,.

T^ï^l, ..'"^ premiers, ont cependant émis C s théories

7«X7rl «ifs P^n^-oes qui donnent A leurs i;aites im
'açhet tout à fait spécial. Anm peut-on dire qu'il
existe aujourd'hui une école d'ob.stétrique amé-i<-ainc

-ImericaiiM sopt ceux qm ont le plus contribué à ap-
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